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Noies des professeurs sur l'aptitude, le travaii 
et les pro grès des différents aspiranls el 

élèves (1784 à 1789.) 

Du 25 no,embre 1784. M. Lefèvre, âgé 
de 22 ans, dragon au régiment de Ségur, 
ayanl mon/ré une jolie voix de haute-contre 
a été reçu à l'école. li savad un peu de mu: 
sique et chan/ail assez agréablement, sans 
aooir reçu de principes de chant. En consé­
quence, on lui a acheté son congé. Il a élé 
placé sur-le-champ dans les chœurs de 
l'Opéra. .. 

* * 

Ou 2 aoOt 1785. Mlle Saint-Charles, pré: 
1eniée par M. Grétr]l, a été entendue a 
l'Ecole Ro])ale de Chant. Elle s'est d,t âgée 
de 18 ans. Elle est très bien de figure el mon­
tre de l'intelligence, du goût et de la sensi­
biliié dans son chant. Mais il est bien fâcheux 
qu'avec ces qualités, sa voix soit voilée el trop 
faible pour le grand théâtre, el qu' indépen­
dammer,I de cela elle ait deux déf aur~ 
portés à l'excès dans la prononciation : l'un 
eJi de blézer, el l'autre est de g,asséie1 
excessivemer,/, Ces déffau1s provenant de la 
conformation de sa bouche, il es! à craindre 
qu'on ne puisse les corriger. Cette demoiselle 
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n'ayant que six mois d' éludes de musique -
efforts peu avoncés - les ordres des supérieurs 
régleront la conduite des professeurs à cel 
égard: 

* • * 

Du 12 jamier 1787. Nole pour le Sr Phi­
lippe, recommandé par l\llme la Comtesse de 
Mali gnon. 

Le Sr. Philippe, 8gé de 26 ans el demi, 
voix de basse-lai/le, point du tout de musique, 
mauvaise prononciation. 

Le ph})sique en général fort mal. On a 
pensé qu'en raison de son 8ge, a})ant plus de 
déffauls que de bonnes qualités, il étun 
inadmissible el que ce serod serJJir favorable­
menl le Sr. Philippe que de l'engager à conli­
nuer son état de menuisier. 

Celle noie a été remise à Mme la Comtesse 
de Matignon qui n'a plus ,ns1sfé à ce que l'on 
garda le Sr. Philippe. (Nole autographe de 
Gossec.) 

* ... 
Du 5 juil let 1787. M llr u Char/oie n Re­

née de Maziè1e, âgée de 10 ans, Ji/le de M. 
de Mazière, Mousquefa,re du Roy de la Se­
conde Compagnie, Capitaine de Cavallerie, 
Chevalier de Saint-Louis el nièce de M. 
de Mazière, Fermier Général, el enfin petite­
fille de M. de Mazière, Brigadier des Armées 
du Ro]l, se troucant réduite à la néces$ilé de 
recourir à des /a/cns pour subsister, nous 
a été présentée pm Madame w mère qui elle­
même est obligée de faire usage du /racail de 
l' éguille puur pourvoir à $e$ premiers be-

soins, et élever son enjanl. /VIile de l\Ia:ière 
que se~ ~rnlheirrs autant que ;es qualités ren: 
~ent rnteressonle, a éfé admise à l'essai à 
1 ~colc de Chant. Ln oc,ix paraît vouloir se 
developper che= elle. Elle touche un peu du 
c/m>ecin el a déjà un coinmencemenl de mu­
siqu_e avec une figure distinguée. Ont signé : 

t Il Ci loyen. 

Guichard, Piccinni, Langlé, Méon, Gos­
sec. (Nole autograp/,e de Gossec .) 

• * • 

Juillet l 78ï. Dessoules. \.' u son inexacti­
tude à s~i~'re i' Ecole où il n'a paru qu' enl)jron 
de,ux }~ts depuis un mois, les professeurs ont 
del,bere de le rè)o,mer, comme élan! d'1in 
e;,emple dangereux pour les autres soJels de 
1 Ecole en aclirilé à /'Opéra. 

* * • Du 14 juillet 1787. Mlle La Tour Ô<1ée 
de 15 ans et demi, est venue le 14 'juillet 
1787 se faire entendre à l'Ecole Ro})(lle de 
Chant, où elle fut u enuoiée n el recommandée 
par l'Adm,nistration de /'Opéra. L'opinion de 
MM. les Professeurs de l'Ecole est absolu­
ment conJornre à celle de MJ\1. les Chefs de 
l'Académie sur la ooix de J\flle La Tour. 
·Elle est forle, timbrée, ayant la qualité el 
l'étendue qu' il Jau! pour le grand genre auquel 
elle est destinée . Si l'on a trouvé quelques 
deffaul dam la ooix de Mlle La Tour. 
011 a sent, qu'elle ne les acail pas reçus 
de la nature, mais qu'ils provenaient de la 
mau,,aise méthode par laquelle elle jut diri­
gée et par la manière dont on lui a fait pous­
ser des cris au lieu de donner des sons. On 
voit avec satisfaction que ces de_ff auls ne 
sont pas si esseniiels qu'ils ne puissent, avec 
une bonne methode, disparaître en peu de 

Du 13 octobre 1788. l\11/e Villers, âgée 
de 1 _6 ans et demi, reçue à l' Opéra à Pâques 
dernier, et enooiée ensmle à l'Ecole, n·~ 
a paru de . bon compte que l'ingl à eingl-cinq 
fo•s depu,s son admission . Encore arnL'Oil­
elle à midi. Elle ne Ja,t en conséquence aucun 
progrès. 

* •• 

lems. /1 s' aRri maintenant de savoir sr la nalure a 
doué Mlle La Tour de la portion nécc5Saire 
d'intelligence pour /' étal qu'elle embrasse, el 
si elle aura des aplrtudeJ au lra,ail. 

6 juillet lï89. Mlle Glachant, recomman­
dable par beaucoup de qualités, âgée de 
17 ans . Sage, modeste, docile, pleine d' ar­
deur, pénétrée de tendresse pour sa mère 
qu'une maladie incurable tient au lit depuis 
plus de trois ans, el qui l'a réduite à la plus 
étroite misère Ce!le demoiselle enJrn ne sou• 
pire qu' aprè:i les mo))Cns de ~enir au secours 
de celte mère in\or!unée. Une place dans les 
chœurs de /'Opéra la rendrait heureuse. L'in· 
térêt qu'on ne peut s'empêcher de prendre à 
elle semble lui assurer le succès de ses t>œUx. 
Elle a la con jo,le el promet un seroice irré­
prochable dons celle partie. Son ph\lS1que ne 
peut guère lui permettre d'aller plus Ïoin ... 


